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FEMININ MASCU 

VIOL ET BRUTALITÉ 
Lucie Laurin et Johanne 
Voghel 
Éd. Québec/Amérique, 
1983 
Tout d'abord, je voudrais 
dire qu'une étude ne faisant 
état que de 14 cas, même si 
elle repose sur des entrevues 
non directives et s'appuie 
sur une grille d'analyse, ne 
fait pas très sérieux, d'au­
tant plus que les 14 cas se 
répartissent en quatre caté­
gories: femmes violées, fem­
mes battues, hommes violés, 
hommes battus. 

Cette réserve faite, le 
livre vaut par d'autres 
aspects. Les comptes rendus 
des témoignages ne man­
quent pas d'intérêt. Il est 
parfois utile de donner un 
nom (même fictif), un 
visage, une existence aux 
victimes si l'on ne veut pas 
demeurer dans des abstrac­
tions. 

La démarche des auteu­
res visait à comparer les 
réactions à court terme et à 
long terme, chez les femmes 
et chez les hommes, chez les 
victimes d'agression d'ordre 
sexuel et chez les autres, au 
traumatisme qu'ils avaient 
subi. Pour ne mentionner 
que quelques-uns des senti­
ments relevés, notons que la 
honte, la peur et l'impres­

sion d'isolement sont com­
muns à tous. Le mépris pour 
les agresseurs est le fait des 
hommes; les femmes, elles, 
ressentent plutôt du dégoût 
et parfois de la pitié. Seules 
les victimes d'agressions 
sexuelles connaissent la cul­
pabilité; le sentiment d'in­
justice n'est éprouvé que par 
les hommes. Cela se passe de 
commentaire. 

Le quatrième chapitre 
du livre aborde deux thèmes 
de réflexion et suggère des 
pistes intéressantes. On y 
établit un parallèle entre viol 
et brutalité (policière), les 
deux ayant pour prétexte 
l'ordre social"», les deux fai­
sant l'objet de peu de répres­
sion, et les deux procédant 
d'une motivation identique, 
soit celle de démontrer son 
autorité ou d'humilier. 
Lucie Laurin et Johanne 
Voghel remarquent aussi 
des effets analogues chez les 
victimes, du moins chez cel­
les qu'elles ont interviewées. 
Le second thème démontre 
le lien entre soumission et 
brutalité et met de l'avant les 
contrepoids que sont l'in­
formation et la conscience 
de son pouvoir personnel et 
de ses droits. 

Les deux auteures sont 
membres de la Ligue des 
Droits et Libertés et féminis­
tes. Cela leur a servi de cadre 
de référence et a sûrement 
influencé les solutions qu'el­
les mettent de l'avant. Et 
c'est tant mieux! 

Louise G. Mathieu 
( 1 ) Une certaine conception de l'ordre social. 

Dans le cas des violeurs, affirmer it leur 
manière la domination de l'homme sur la 
femme. 

COMPLET 
LION 

LE COMPLEXE DE 
CENDRILLON 
Colette Dowling 
Grasset, 1982 
Je ne sais pas si les fées ont 
encore soif d'héroïnes; 
qu'elles lisent Dowling et 
soupirent d'aise: Cendril­
lon, en bottes Fry's ou en 
bottines de travailleuse, rêve 
toujours secrètement du 
prince charmant qui la sou­
tiendra dans son besoin de 
dépendance. Pénélope, en 
soeur aînée (attendant 
Ulysse) lui tricote cette dou­
ble armure: une maille à 
l'endroit... la fille à 6 ans est 
plus avancée d'un an dans 
son développement que le 
garçon; une maille à l'en­
vers... la fille, au collège, 
réussit moins bien ses exa­
mens que le garçon; une 
maille à l'endroit... la mère 
caresse moins sa fille que 
son fils; une maille à l'en­
vers... une mère surveille 
davantage sa fille, la surpro­
tège; une maille à l'en­
droit... la société encourage 
la fille à développer plu­
sieurs habiletés féminines; 
une maille à l'envers... la 
fille n'ose prendre le risque 
d'ouvrir ses horizons, elle 
vieillirait seule; une maille à 
l'endroit... grand besoin de 
dépendance créé par l'édu­
cation; une maille à l'en­

vers... grand besoin d'indé­
pendance, d'autonomie 
émergeant de l'intérieur. 

Frustrée. En colère. 
Incapable d'affronter le 
monde extérieur, de prendre 
le risque du large, incapable 
de se confronter avec elle-
même, Cendrillon s'épa­
nouit en secret à l'intérieur 
et sécrète une femme effi­
cace à l'extérieur; clivage: 
comment puis-je parvenir à 
ne pas savoir ce que je sais 
tout en le sachant! Colette 
Dowling nomme et dénonce 
ces attitudes incompatibles. 
Elle a écrit un livre-espace 
où, comme lectrice et lec­
teur, je peux croître en secret 
et en intimité avec moi-
même. 

Témoignages, vécu de 
l'auteure, données psycho­
sociologiques font naître des 
soupirs, des réflexions, des 
inquiétudes car «dans tous 
les cas la dépendance signi­
fie l'absence d'indépen­
dance». 

May Poirier 
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